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uckland, chirrurgien du Prince l e r IeesIat et l Cp
taile Grev. écuyers du 'rince t Etlherei erètaire ri
nue dte Nsew istt.

IgV

Treizrur jpurs après, Ilescadre roYale était en vue île 'errlenuve,
et le 23 jillet. à 7 h. <tri d oir, le flero et P lrialdnaî' je:aieit lanre
dans le tivre dSt.a L. Car -e lendemain, à midi, Son Altesse
lloyate foulait poit la preimière foi le sol des imnimes domaines

de S:a Majestù dans PtmérigIe du Nord. Cet événement inéio-
rabhe dont la nivette fui de sdnue coinî inée par le étlégraphie

dai toutes les coloiies, créa prtont la pHus vive senrsatio. Dans
Plusieurs eindroits, tes salves d'artillerie et le su des clochee, ae'

jaiirrit aux joveuses acclamations u tpeuple
Suivant les historients, Terreren'e est la prenmière partie de

l'Anérique que décourvrirent les opomnieurs enropens On rap-
Porte Won 936 Biare is tEric le mge, coit e Norvèe,

y pmtra le premier. En niai 11M Cabotb naiîgateuîr ail service
dIl lerti lIll, lui donia Ie nor do Priia Vista. qu'a gardé une
petite ile qui t'avoisine. Les Poriugais v fondèrent les premiers
étauissemnts de pècre en 1502; les espriois, les français et les
.iurlais les suivirent le pres, et comttntie tiutes les autres contrées

de'VAmérique du Nord, elle fAg ucesiveront prise, perm t
reprise pa ces deux denièrs natins, jusipu lr pai dTUIreehi.

un 1713, époque à laquelle Louis. XIV li céda n PAn eterre.
Cette cession précéda tenviroi 50 ins celle dîu Canada, tn peut
par conséquent regarder Terreneuve corm a plus irhilmancî des
colonies que Pmncetere posde en Amérin e. El 729, elle frt
séparée dle la ouvelle-Ecosse, et le capitine Osotrne en frt

inommé auvernr Sir lexander Lnnerrwai en est rainienant
e îjrrante-uniénie gouverneur.
1'ite euI de formîe triainlaire et Ua rne étendue Ie lo42 inile

suiranti aîrgeurda peri pèés 3001 sa upertce e,,t dc ßi.00 nilles
carres.

La population de Terrereuve, eti 1857, était lie 129,000 amles
dont ,000 catholiques. .12.000 protnstants appa tart l'église
dl'AIlgleterre, 20,000 tmiétltodistes. Elle pssde fine école normiale
12 écoles le gralnlari (grmmr school) ou nicadémies, 300>
écoles élierntaires fréqunentées par 18,000 élèves. Le ys1eume
d'éducation que .Pn y a aidopté parait égrrlemenei ' convenir aux
cathroiques Cromme au protestants ; chacun adrniwistre ses pro-
pros ailaires suivant sa crovanueu t les catholiques ont leur brteau
et leur inspecteur catIoliqiis ; les protestants, de leur eôté, ont lerur
bureau et leur ispecteur protestants, etc.

rrneuve ne runenferm qu'ne eti St Jleau et cin villes,
lesquelles saut: Ilvre de Grâce, Carbonear, Briges at di

race et Placeitia, nutrefois Plaisance. St. Jean est le port de
mer le plus oriental de Armérique. Ce luvre est cecelet; il est
entouré de deux montagnes et sofi entrée est dèfendre par de
rro:nbreuscs batteries. La cité est btie sur une éminence; elle
ist éclarée au ga et bien approvisionnée dleau. En 1807, il ne se
publiait qîn seu à jrnal à Si. Jean ; ls lecteurs de ierreneuve
cru out maintenant neuf à leur disposition. Le gouvernement tes-
ponsaible y a ét étbli e 185. it En 852, an y fnda un Conial
Législatif et ue Assemblée ugislative, qui furent réunis On 1813,pus separes en 1848. Les meibres de tarm'r tne îo t au
nombre de 20.

Les principaux édifices sont n ta cathédrale catholique êrigée
depuis l'mcendiO d 186 ; la catiéirle nmlicaue, nuîarrmenît
élégant dans le style gothîiqre ; a maison di lanent égalernent
appelée la Maison coloniale (colonial building) et rerîfermrit les
bIreaIx publes, etc. Elle est dans le style grec. La popilation

est de 20 à 25,000 âmes.
Le correspondant dii Monireal Gazelle dénrit ainsi leprenrie

de ces mnuments: Sur un site des plus beaux, forme par uni
tertre;au cœur de a cité, s'étéve la cathrédrala avec le palais de

epCvéque. Elle est dans le style italien et frnquée de tours qu
dominent les édites avoisinais. Elle mla semblé dtre d'un tien
air d'un quart moins grande que celle dn Nolrc-DaMe à Montréal
fnais I iterieurrCn lest aiîfiIneînt muieux décorey riei n'y es
sombre; la lumière V ruissetleU. vê1ue gr. Mallock, aimn
les beaux-arts; et j'ai vit ici d'almirables eopies de quetqcs chof

d'Suvres des grands matres uliens"
Lrntvé du Primee eut lieu pu bruit du canon des vaisseau

ancrés dans lo portu qi se patoisèrent et dort les haubanis 'secou
'rirent de matelots. Le vaisseai de gnere français, lui sosri
d'y trouvait par hasard. Quoiqrnt eut plu toute li inntii6e, il

'barquemrent Ir' Son Altesse e temps sc remit aiu beau. Lt

.ou veririt, e,, a Utorit is eivileS et hi 1 i n res, les bcci a nat, io
et untres lui souhlaitèrent lan bienvenuîre ur le qcuar et h ii tirent 'ur.

g travers les< tues décoées de beaux area de triuph' jeqpil
a .ridence di nonverne r. Après lia lecture des adree lt lieu

lt rceptiniidi el (Ieree,) at ensuite une revueo il Initio
volounate passé pur te Prinee. Cete futtuée se tii pa lui
son pur Cuovquelfrt convies les é vêqunes catholique et proteami

de ue, le juge enr chef Sir Francis liradv et les autres juge. Le
air il eut u ruten ie; vu durimxage le spetacle qu'iu a mon

aL du etre mlragnlitiquer. Le second jou r, le gcel t Ires seregi jet e
tiotsiasnie de la popultidu <'elata de irrie'r e. lannun
ne, Son Atte'e Roya! viia les deux calièdrple i entj
quelles les deux rvîques à ta t de leur clerg viureut le rN.
voir ; lI Prince ne prit nmpehee dldu iter haue Je di
beaux é,ditee dont Ap orgures tiret, dansc e'tte utrunacese
tire Pair ti l'hynre naonit, au aud cdutetemen h fo l

qin l'eutotaiait. A la siito d'uneie lIegere eontaion. îlrer crr<'' heo
Atrern uent liu de, tegae, ur te ta Quiiti- v e 'n
serre d'un imenirîse eour de peuiple qui eclami:it p .

On ne sauraimirner de sere luigre rin pla m L,
réganes wtiIéêe-4, soi Altesse Royale rentr juran

pittoresque de Quridi'di o'rrtlevît e irer al vee rt r
procóédes emtployés dans la s eto i l deecanor di pla A ont

0u lui n it, ce jourr t nianom de hai tantsd I t' int u a
qu Terrereuve portant un beau cother sirleque etrn r,

chtses, eret gravIe tes armes >i \netee n A,
Rovate frt ehantée da ce préenri t appa le chien'td< a

ei lPhrorneur dit céelbre navigateur qui avan téonvet e p
Dans la soirée, le Priree prit part à fur grand bal quil ouvrit par 
quadrite avec Lady lBtadv fernrre du pjge en ctef, quii cult'

tnir de danser avec i. Cest Qurant ce ban Irr ne a
anmande né e à Go0th11, capitale ttes I9at a dr1i Prinnce ý>onr pure.

eut ó;odement celui de lui tre pré"entèe dune nanre ute t
Caie par le Dr Ankla i. Soi Aliesse , yale acere' t

la Pli1s grande anffitbieté ei lii adreusafrt ta parole cr Ierrât.
Le 2t, eu lieu dpte tépddin Prince pour a ntit.i , I .'î i- u q-

aesna fut pAîu-sé rn mfii tel point ir'iil dêtei' Iet chiari de sur
carosse que trairma la Population deuis le p lais dri gr utermeinrei
jil.9n'au quai de lat Reine. Le termps était mnagnifiqué Au amen
ou Il slembarquait, des saits frent tirées par les vaism!suri r ivî

acclaartions des marins montés sur ours verîea le iilèrent en
mêm tepsn : voix du no el. à Cell du GoI. iud qui kr

daii te nrage l description suivante d la rierin nr:et (lo
Manièresdujeune ince cerie i t.1 Jear par un corresponidani

du Mlioitratl Ctzcelt, sn'corde cn hut puit avec le jugerrrwn ue
l'on en a pan dans tous WM enroits qu'il a tonrórs d esa pi'rn c,
et quelqrellatteur que ce jgementt trijnis'o <tre la rirnige de

la presse et celui dei ers >res qu tnt pu Papproere. ire;ise
pas que de Pêtre bien lavamage. La danse est raiîer
favori du Prince ; il s'y live ace <mrin et sas aff r ton. Sî'
inanirers sont empeinites de doceurt. lir de calme digitu qui
ré¿ire dans toute pernannre Fabandoine rrlais. Il prte

Ptuiforrio le colonel les gardes du corps (Life u erd tnurile
temps que l'ordre de ta T 1'ion0r et le ruban et l'tude deteeM
de la Jarretière. 'out c u' voi simbe lIctanter eta cau
duite aura Peft de cimenter iP'un ion des provine. Il eit ein-
tement semblalu à la Rene ; sa i'ure csm doucet a pitqu iec

ontours harmonieux de celle de la'ieime. Ses foriies soit fré!r'
et enfantines. Sa tailte t d'a peu pris 5 pieds six pouces A
bord de soir seau, ilie nonin auc'un raideur dans se tia-
niéres, dont le naturel et la grile lui garIent, a coitrair, tei-
les cœure

Soe t i.-:cosr :

1 La seconde province lhonorée îlo la: présence de Ihriir pr,
somptif a té la Nuvelle-Ecoss.C'est la u rrnd et ta Plu

i impottanre du provinces di: Gole. Cepemlant Te'rrenug aV'
i es pOcheries et Pinflence qu'elles exercent sur le commerce et la
navigatirn de l'Enpire Britannique et ra fite position luittimr

t semble, sous le dernier rapprit, ne point devoir lui cder le pas. ta
province ie la Nouvelle-rosse renfernie lt péniinsulie e 'ie
et Ile du Cap-retaon La longueur de la pénisule St du 2
nilles et sa plus grde largeur de 120. Ele a une supirliii îl
15627 miles Carrés et unu population de 7,50> fines. La sulper
ie de Ple est de 3O milles aidr et a popratron est de

58,500 liabitatit.
r L NoiveleEcos étaitaut reftis apoló Acaclirr par i

Fruniçais qui laonsèrent les toem ers ci I598. Les Èotoi
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